
" Pourquoi craindre que la musique mécani · 
q11e vienne mettre en péril la Musique - avec 
un grand .M ? 

La photographie a· t·elle nui à la peinture ? 
La projection, le cinéma ont·ils nui au touris· 
me ? Bien au contraire. Quand nous avons vu, 
sui· l'écran, un site remarquable, n'éprouvons 
nous point le désir de l'aller contempler réelle· 
ment. Il en est de même pour la musique. Le 
disque, le rouleau perforé, la T.S.F. sont avant 
tout des moyens documentaires. 

Encore qu'il y ait lieu de faire une distinction 
entre la musique radiodiffusée et la musique 
reproduite. Celle·ci est comme une morte qui 
ressuscite et sort de son linceul de cire à cha· 
cun de nos appels, reparaissant toujours la 
même ... " Comme au jour de sa mort pompeu · 
sement 11arée » . . 

Celle-là est une capricieuse bien vivante qui 
d•; loin, nous confie ses secrets au gré de son 
humeur journalière. 

Je ne crois donc pas que la musique· méca
nique puisse nuire à l'art, ni aux artistes, ni 
aux concerts sérieux. Je crois plutôt qu 'elle 
peut être pour eux une excellente publicité. Le 
public qui accepte d-'entendre sans " voir " ne 
résistera pas à la curiosité d 'aller " voil" '" si 
l'on peut dire, ce qu'il aime " entendre " quand 
il en mua l'occasion, car enfin, en principe, 
on doft toujours préférer l'original au fac · 
simile. 

Et pour l'enseignement, quelle admirable 
ressource 1 On déplore la part trop réduite 
foite, dans l'enseignement secondaire, à !'bis· 
toi re de la musique. C'est vrai ! mais com· 
ment un professeur peut·il, u utilement " par· 
Ier de musique, sans en faire entendre. Le dis· 
que ou le rouleau seront pour lui comme une 
lanterne de projection... sonore, remplaçant 
facilement les interprètes qu'il ne pourrait bien 
souvent, ras~embler. Pour ma part je n'ai 
at1cun scrupule à faire mes cours d'histoire au 
Conservatoire, avec l'aide de bons disques. 

Ï\iais, si la musique mécanique, ne peut, à 
·mon sens, nutre à la Musique, je crois volon
tiers qu'elle peut provoquer une réduction de 
la u main d'œuvre musicale » et que la profcs· 
Sion de musicien soit, dans un avenir prochain, 
sé1·ieusement concurrencée par l'onde ou le dis· 
que. Les musiciens se re!ourneront vers les 
studios d'"émission ou d'enregistrement. 

I:n résume, je suis fermement convaincu que 
11 musique mécanique ioin de desservir l'art 
ne peut que l'aider. Comme agents de diffusion, 
rouleau, disque ou radio vont précber partout 
et là, où aucun apôtre n ' aurait avantage à 
s'ayenturcr. Voyons donc en eux, non des 
ennemis, mais des auxiliaires précieux et dé· 
voués. 

Hené DELAUNAY. 
Directeur du Conservatoire de Metz. 

a) Actuellement, la musique mécanique 
s'adresse encore à un public spécial, mais, cela 
ne durera pas longtemps ! Avant dix ans, 
nous serons tous ses tributaires. 

b) Nos intérêts seraient contraires ; mais, 
comme nous serons certainement vaincus, on 
s'arrangera, de g ré ou de force pour les ren• 
dre solidaires. (Ce sera le cas du cinéma, dont 
nous avons failli mourir, et dont maintenant 
nous vivons tous 1 !) 

c) Gare aux malheureux musiciens d'orches· 
trc . par exemple ! Un jour viendra où un 
Hadio·Paris quelconque diffusera la partition 
d'orchestre de Carmen, intégralement, de Dun· 
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lierque à Pézenas ; et chaq11e théâtre de pro· 
vince aura ses chanteurs, qui interprèteront 
l'ouvrage, accompagnés par l'émission l Ce 
sera la mort des petits instrumentistes, et la 
fortune pour les gros .. . (ou les grands, comme 
vous voudrez 1 1) 

dJ L 'œuvre musicale vivra, de plus en plus, 
~1·âce à l 'interprète à cause de la paresse crois· 
saute des jeunes générations, qui sauront à 
peine lire et daigneront pcut·être encore enten· 
dre ... 

Marc DELl\IAS. 

" La T.S.F. atteint, dans les villes et les 
plus humbles villages, des auditeurs innom• 
brables ; la diffusion, pour compositeurs et 
exécutants, est donc très intéressante à ce 
point de vue. Mais à condition que les quoti· 
diens publient mieux les noms des interpfè• 
te~. 

Peut"êtr~ quelques citadins désertent·ils 
volontiers, à présent, concerts ou spectacles, 
pour jouir tranquillement, dans leur nome, de 
séances radiophoniques; par contre, d'autres 
out la curiosité " visuelle " de connaître ceux 
qu'ils apprécient par T.S.F. et se dérangent 
quand l 'occasion s'en présente, alors qu 'au· 
tl'efois ils ne s'intéressaient pas à la musique. 
Ceci compense donc cela. 

T.S.F. ou phonographes n'arrivent à don· 
net· que peu à peu, (malgré les recherches des 
~11écialistcs) le tini d'exécution et la variété 
do: timbres formant ! ' intérêt d 'uu concert 
entendu directement. Du reste, le meilleur 
appareil ne parviendra jamais, je crois, a 
transmettre le fluide magnétique qui existe 
entre le véritable artiste et le public. Les 
exécutants concurrencés par la " musique 
mécanique ,, sont, précisément, ceux qui font 
d~ la musique mécanique, sans expression 
vitale. Un bon appareil lem· est évidemment 
supérieur, car on peut l'a1·rêter quand le 
morceau vous ennuie 1 (Dans un concert on 
est obligé de subir le supplice jusqu'au bout 1). 

Quand, en France, on comprendra qu'il 
faut rémunérer tous les artistes sollicités 
pour émissions ou enregistrements (et non en 
payer quelques•uns et demander le concours 
gracieux des autres) il y aura un grand pas 
fait pour la situation matérielle des musiciens 
et l'établissement des programmes. Les qua· 
lités exigées pour la radiopbonl,e (ou la phono· 
graphie) ne sont pas toujours les mêmes que 
celles, nécessaires sur la scène. Que l'on mul· 
tiplie les compétitions où le talent prévaudra 
et non des titres retentissants. 

L'œuvre musicale ne pent pas plus se pas• 
ser d'interprète qu'un tableau être privé de 
lumière. 

Certes, les initiés peuvent juger la musique 
" sur table n, mais la sensibilité d'un artiste 
pent ajouter enco1·e à la pensée de l'auteur 
et la faire mieux comprendre. 

Même enregistrée par des moyens mécani· 
qnes, il faut toujours un être humain pour 
régler les détails d'ex~ression d'une œuvre, 
ec certaines fautes d interprétation peuvent 
lui nuire beaucoup. 

Disques ou rouleaux perforés sont des gui· 
des précieux lorsqu ' ils ont été faits d'après 
l'exécution, ou les indications du compositeur. 
II faut donc s'adapter aux pro_.grès de la 
Science, et non déplorer les quelques chan· 
gements qu'ils apportent dans la routine. n 

Marcel.le SOULAGE. 


